
Domaine d'utilisation des différents types DISC 
dans les limites correspondant à l'identification 
du méson K. 

Schéma du compteur DISC construit au CERN 
par la collaboration CERN-NAL. 
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de quartz fondu et de chlorure de 
sodium et les compteurs sont devenus 
des compteurs DISC à « haute réso­
lut ion ». 

Dans ces instruments, la mesure 
de la vitesse de la part icule est f ina­
lement ramenée à une déterminat ion 
de la vitesse de la lumière dans le 
mi l ieu gazeux et cela pour une lon­
gueur d 'onde et un angle Tchérenkov 
caractér ist iques du compteur. Le 
moyen le plus récent consiste à ut i ­
l iser des interferomètres numériques 
de grande longueur, mis au point spé­
cialement à cet effet au CERN qui , 
associés à la lumière d'un laser à 
gaz permettent d 'at teindre des pré­
cis ions absolues de l 'ordre de 3.1CT8. 

Présent et avenir 

Si tous les premiers modèles ne 
sont plus en usage, les compteurs « à 
l iquide » construi ts vers 1963 sont tou­
jours uti l isés au CERN et dans divers 
laboratoires ; quant au compteur à 
« haute résolut ion » construi t en 1964 
il a réservé des surprises agréables ; 
après avoir été uti l isé dans diverses 
expér iences et en part icul ier les pre­
miers essais du faisceau éjecté lent 
au PS, on s'est rendu compte que ses 
performances excédaient ce qui était 
nécessaire au PS, et qu' i l était encore 
ut i l isable à l 'énergie maximum de 
l 'accélérateur de 76 GeV de l'IPHE. il 
fut donc uti l isé au cours de la pre­
mière expér ience électronique à Ser­
poukhov de la col laborat ion CERN-
IPHE. L'analyse du rôle de ces ins­
t ruments en physique de haute éner­
gie a fait ressortir leur grande géné­

ralité d 'emploi spécialement à très 
haute énergie où sous diverses for­
mes ils restent l e moyen de base de 
d iscr iminat ion des part icules à des 
énergies où presque toutes les autres 
méthodes perdent leur eff icacité. Au 
cours des années une meil leure com­
préhension de leurs condi t ions d 'em­
ploi a permis de déf inir et d 'opt imiser 
leurs paramètres de construction*. Si ­
multanément de nouvelles combina i ­
sons opt iques plus eff icaces et de 
manufacture plus aisée ont été mises 
au point. 

C'est ainsi que le premier faisceau 
identi f ié d 'hypérons 2~ et E~ a été ins­
tal lé au PS au début de l'année 1971 
en un temps record. Deux compteurs 
DISC miniatures y sont uti l isés (voir 
vol . 11, page 191). 

Les projets d'avenir ne manquent 
pas. On commence bien sûr à prévoir 
ce que seront les DISC du futur grand 
accélérateur européen. En attendant, 
c'est vers le 200 GeV du NAL que sont 
axés les efforts. Un groupe du CERN 
(G. Coccon i , J . Litt, R. Meunier) part i ­
c ipera à une expér ience à 200 GeV 
où il est prévu d'ut i l iser des DISC 
construi ts au CERN et spécialement 
conçus pour cette gamme d'énergie, 
dont le coût est partagé par les 
deux laboratoires. 

On peut du reste penser que les 
l imites d 'appl icat ion de ces détec­
teurs ne sont pas atteintes car les 
progrès de l 'opt ique astronomique liés 
aux propr iétés remarquables de la 
lumière Tchérenkov permettent d 'en­
visager d'autres détecteurs capables 
de mesurer et d'analyser ef f icacement 

les part icules produi tes dans les inter­
act ions à quelques centaines de GeV. 

Sodium et faisceau 
La gamme des détecteurs de fais­
ceau des ISR vient de s'enrichir d'une 
nouvelle unité fort or ig inale : il s'agit 
d 'un détecteur de prof i l par ionisation 
d'un jet plat de sodium traversant le 
fa isceau. 

Cet apparei l a une lointaine res­
semblance avec les écrans bien con­
nus qu 'on interpose sur la t ra jectoire 
du faisceau et qui s ' i l luminent sur son 
passage. Toutefois, dans les ISR, l ' in­
tensité élevée du faisceau et les effets 
désastreux qu'aurai t un tel écran sur 
un faisceau dest iné à circuler des 
heures, él iminèrent d 'emblée cette 
méthode. 

Il y avait cependant un moyen de 
résoudre la di f f icul té, tout en en sou­
levant d'autres... c'était d'ut i l iser un 
écran gazeux selon une proposi t ion 
du Groupe Vide (Section Profi l du 
faisceau) ; c'est le sodium qui fut 
retenu pour di f férentes raisons que 
nous n'exposerons pas. Mais, étant 
donné la très faible densité de cet 
écran, la lumière dégagée par f luores­
cence est insuff isante pour impres­
sionner d i rectement une caméra. 

Par contre, si on crée un champ 
électr ique (4 kV/cm) perpendicula i re 
au faisceau, les électrons émanant 
des col l is ions sont accélérés perpen­
dicula i rement au faisceau de façon à 
heurter un écran f luorescent où vient 
se dessiner l ' image du faisceau (en 
réalité on combine un champ magné-

324 



Coupe simplifiée du détecteur de profil du 
faisceau ISR à jet de sodium dont 2 exemplaires 
(1 par anneau) doivent fonctionner dès le 
printemps 1972. En attendant la livraison du 
système de production du jet de sodium, 
un appareil de ce type monté expérimentalement 
sur l'anneau 1 est utilisé pour obtenir, à défaut 
du profil du faisceau, une représentation de la 
densité du faisceau en fonction du rayon. On se 
sert pour cela des électrons émis lors de la 
collision du faisceau avec le gaz résiduel, qui 
sont dirigés sous l'effet conjoint du champ 
électrique et du champ magnétique vers un 
écran fluorescent observé par une caméra TV 
ultra-sensible. 

Représentation sur oscilloscope de la densité 
radiale du faisceau accumulé des ISR ; on notera 
la densité plus faible au centre du faisceau. 

t ique (300 G) au champ électr ique 
pour enrouler les électrons autour des 
lignes de force du champ électr ique). 

Le rideau de gaz est const i tué par 
un jet plat de sodium sortant d'une 
fente incl inée à 45° par rapport au 
faisceau et projeté à vitesse super­
sonique en di rect ion d'une autre fente 
par laquelle il s 'échappe de l'autre 
côté de la chambre à vide. Le rideau 
n'a qu'un mi l l imètre d'épaisseur ce 
qui permet de donner une bonne déf i ­
ni t ion. Le jet de sodium se recon­
dense après avoir traversé la cham­
bre, puis est à nouveau pompé vers 
un réservoir. 

Ce serait relat ivement s imple s'il 
n'y avait pas le sod ium, qui est très 
corrosif aux températures élevées 
requises pour lui donner la pression 
nécessaire à son éject ion superso­
nique. 

Il a fal lu concevoir toutes les pièces 
suscept ibles d'entrer en contact avec 
le sodium en acier inox spécia l . 

Dans une première phase, on vient 
de procéder à la mise en place de 
l 'appareil dans l 'anneau I, comme 
prévu, en attendant la l ivraison du sys­
tème de product ion du jet de gaz. 

Lorsque* tout le système opt ique 
fut branché on dist ingua sur l 'écran 
non pas l ' image du faisceau que seule 
la présence du r ideau de sodium per­
mettrait de voir, mais... des traces 
blanches paral lèles, un peu analogues 
à cel les d'un spectromètre provenant 
de l ' ionisation du gaz résiduel par le 
fa isceau, les électrons ainsi accélérés 
venant frapper la plaque f luorescente, 
et donnant des raies dont l 'épaisseur 
est proport ionnel le à la densité radiale 
du faisceau ; en trai tant di f féremment 
ce signal on est arr ivé à lui donner 
la forme représentée sur la f ig. 1 
où l ' intensité est proport ionnel le à la 
hauteur. Il est ainsi possible de suivre 
le processus de format ion du faisceau 
ainsi que ses déplacements radiaux 
lors de l 'accumulat ion. 

Malgré la pression résiduel le extrê­
mement faible ( < 1 0 ~ 1 0 t o r r ) la très 
grande sensibi l i té des caméras de 
télévision employées et l 'accélérat ion 
d'environ 60 kV donnée aux électrons 
provoquant la f luorescence de la 
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plaque se sont avérés suffisants 
pour rendre le phénomène visible 
alors qu'on pensait à l 'origine que 
cela ne serait pas possible sans éle­
ver art i f ic iel lement la pression du gaz 
résiduel. 

En attendant la mise en place du 
r ideau de sodium qui se fera au pr in­
temps 1972, on dispose d'un détec­
teur part iel de profi l de faisceau qui 
fourni t déjà une série de renseigne­
ments uti les. 

Midi-console 
pour rélanceur 
Il existe depuis novembre 1971 dans 
la salle de commande pr incipale du 
PS un nouvel équipement de com­
mande de l 'élanceur répondant au 
nom de « Midi-Console ». Il s'agit 
d'une unité liée à l 'ordinateur, mais 
dont le champ d'act ion est l imité aux 
éléments fonct ionnels de la machine 
( in ject ion, transfert, etc.). 

L'Elanceur du PS (ou S. I.), qui entre 

maintenant dans sa phase f inale de 
réal isat ion, aura ses commandes en­
t ièrement pi lotées par l 'ordinateur IBM 
1800 déjà uti l isé pour le PS et auquel 
a été adjoint un ordinateur satel l i te 
pour la générat ion de l 'ensemble des 
fonct ions de temps. 

L'exploitat ion d'un accélérateur par 
un ordinateur peut être envisagée 
de plusieurs façons en uti l isant : 
1. soit un disposit i f individuel indé­
pendant de l 'ordinateur pour l 'envoi 
des ordres ; 
2. soit un pupitre ent ièrement lié à 
l 'ordinateur et qui peut être uti l isé 
comme moyen de commande centra­
lisé de l 'ensemble des processus ; 
3. soit quelques Midi-consoles déjà 
ment ionnées plus haut. 

Les qual i tés les plus évidentes de 
la Midi -Console mise au point par le 
Groupe Commandes du PS (les pro­
grammes correspondants ayant été 
conf iés au S. I.) sont la s impl ic i té 
apparente, la souplesse d 'emploi et 
la rapidi té d 'exécut ion, ceci étant per­
mis par l 'éventail très large des pos-

325 


	vol11-issue11-p324-f.pdf
	vol11-issue11-p325-f.pdf

